
Il est interdit aux candidats de signer leur composition ou d’y mettre un signe quelconque pouvant indiquer sa provenance. 
 
 

 
 

Epreuve de Français B 
 
 

Durée 4 h 
 

Si, au cours de l’épreuve, un candidat repère ce qui lui semble être une erreur d’énoncé, 
d’une part il le signale au chef de salle, d’autre part il le signale sur sa copie et poursuit sa 
composition en indiquant les raisons des initiatives qu’il est amené à prendre. 

 
 

 
 
 
Pour cette épreuve, l’usage des machines (calculatrices, traductrices,…) et de 

dictionnaires est interdit. 
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signes de cette filiation régulière; de là, dans notre parole publique, tant de mais et de donc, tant 

de reprises ou de dénégations explicites. Ce n'est pas que ces petits mots aient une grande 

valeur logique, ce sont, si l'on veut, des explétifs de la pensée. L'écriture, souvent, en fait 

l'économie; elle ose l'asyndète4, cette figure coupante qui serait insupportable à la voix, autant 

qu'une castration. 

   Cela rejoint une dernière perte, infligée à la parole par sa transcription : celle de toutes ces 

bribes de langage (du type « n'est-ce pas ? ») que le linguiste rattacherait sans doute à l'une des 

grandes fonctions du langage, la fonction phatique ou d'interpellation; lorsque nous parlons, nous 

voulons que notre interlocuteur nous écoute; nous réveillons alors son attention par des 

interpellations vides de sens (du type : « allô, allô, vous m'entendez bien ? »); très modestes, ces 

mots, ces expressions ont pourtant quelque chose de discrètement dramatique : ce sont des 

appels, des modulations – dirais-je, pensant aux oiseaux : des chants? - à travers lesquels un 

corps cherche un autre corps. C'est ce chant gauche, plat, ridicule, lorsqu'il est écrit, qui s'éteint 

dans notre écriture. 

On le comprend par ces quelques observations, ce qui se perd dans la transcription, c'est tout 

simplement le corps - du moins ce corps extérieur (contingent) qui, en situation de dialogue, 

lance vers un autre corps, tout aussi fragile (ou affolé) que lui, des messages intellectuellement 

vides, dont la seule fonction est en quelque sorte d'accrocher l'autre (voire au sens prostitutif du 

terme) et de le maintenir dans son état de partenaire. 

Transcrite, la parole change évidemment de destinataire, et par là même de sujet, car il n'est 

pas de sujet sans Autre. Le corps, quoique toujours présent (pas de langage sans corps), cesse 

de coïncider avec la personne, ou, pour mieux dire encore : la personnalité. L'imaginaire du 

parleur change d'espace : il ne s'agit plus de demande, d'appel, il ne s'agit plus d'un jeu de 

contacts; il s'agit d'installer, de représenter un discontinu articulé, c'est-à-dire, en fait, une 

argumentation. Ce nouveau projet (on grossit ici volontairement les oppositions) se lit très bien 

dans les simples accidents que la transcription ajoute (parce qu'elle en a physiquement les 

moyens) à la parole (après lui avoir ôté toutes les « scories » que l'on a dites) : tout d'abord, bien 

souvent, de véritables pivots logiques; il ne s'agit plus de ces menues liaisons (mais, donc) dont 

la parole use pour colmater ses silences; il s'agit de rapports syntaxiques pleins de véritables 

sémantèmes logiques (du type : bien que, de telle sorte que); autrement dit, ce que la 

transcription permet et exploite est une chose à quoi répugne le langage parlé et qui est ce qu'on 

appelle en grammaire la subordination : la phrase devient hiérarchique, on développe en elle, 

comme dans une mise en scène classique, la différence des rôles et des plans; en se socialisant 

(puisqu'il passe à un public plus large et moins connu), le message retrouve une structure 

d'ordre; des « idées », entités à peine cernables dans l'interlocution, où elles sont sans cesse 

débordées par le corps, sont mises ici en avant, là en retrait, là encore en contraste; ce nouvel 

ordre -même si l'émergence en est subtile - est servi par deux artifices typographiques, qui 

s'ajoutent ainsi aux « gains » de l'écriture : la parenthèse, qui n'existe pas dans la parole et qui 
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